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À l'instar de la commu-
nauté internationale, le
Gabon a célébré, samedi
dernier, la Journée interna-
tionale du réfugié qui a lieu
en même temps que la
Journée du réfugié afri-
cain. 

À cette occasion, le minis‐tre délégué auprès du mi‐nistre des Affairesétrangères, de la Franco‐phonie et de l'Intégrationrégionale, DieudonnéNzengué a lu un discourscirconstanciel, rappelant lecontexte et les missions as‐signées.Le membre du gouverne‐ment a rappelé à cette oc‐

casion que la  Journéemondiale du réfugié a étéinstituée par l'assembléegénérale des Nations uniesle 4 décembre 2000, sur labase de la résolution55/76. Il a ajouté que celle‐ci permet de sensibiliserl'opinion publique surl'existence de plus 50 mil‐lions d'hommes, defemmes et d'enfantscontraints de fuir leurspays du fait des violenceset des persécutions.Le nombre de ces êtres hu‐mains aux abois a connuun pic en 2013. En effet,selon un récent rapport duHaut Commissariat des Na‐tions unies pour les réfu‐giés, l'augmentation dunombre des personnes dé‐placées depuis 2013 est laplus importante jamais ob‐servée et enregistrée dansl'histoire du monde mo‐derne. 

Toute chose, selon le mi‐nistre Dieudonné Nzengué,qui résulte de l'ampleur etde la persistance descrises, des con"lits, de lapauvreté et de la surve‐nance des catastrophes an‐thropiques ou naturelles.Le Gabon n'est pas épargnépar le phénomène. Fort deson hospitalité légendaire,notre pays, a souligné leministre délégué, poursuitallègrement ses effortsd'assistance et de protec‐tion de près 3 000 réfugiéset demandeurs d'asile pré‐sents sur son territoire.Selon le ministre Nzengué,l'adoption de la loi n°5/98du 5 mars 1998 portantstatut des réfugiés en Ré‐publique gabonaise, et lacréation de la Commissionnationale pour les réfugiés(CNR), marquent de fait lavolonté des plus hautes au‐torités gabonaises d'assu‐

mer leurs responsabilitésdans ce domaine.Le Gabon a, en effet, pris àson compte la “Déclarationde Carthagène” qui fait dunon refoulement un prin‐cipe de la protection inter‐nationale. Notre pays aégalement fait du respectde la clause de cessationune règle de gestion des ré‐fugiés.  
“Tout en étant solidaires
avec les réfugiés et les de-
mandeurs d'asile, cette
journée a été l'occasion de
prendre conscience de la
nécessité de préserver la
paix et le vivre ensemble
dans notre Gabon (…) Car
les réfugiés sont des per-
sonnes ordinaires dans une
situation exceptionnelle et
transitoire ; nous sommes
tenus de leur accorder aide
et protection”, a indiqué leministre délégué auprès duministre des Affaires

"Le Gabon apportera toujours aide et protection aux réfugiés”
Journée mondiale du réfugié
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Libreville/Gabon

l’union : Vous venez de recevoir un
prix international sur le leadership
chez les jeunes. Pouvez-vous nous en
parler?Merci de me donner cette occasion d'ex‐pliquer aux compatriotes la portée dutitre de "Nouveau Leader du Futur 2015",que je viens de recevoir à Bruxelles, desmains de Didier Reynders, Vice‐Premierministre du Royaume de Belgique, encharge des Affaires étrangères et euro‐péennes, et en présence de plusieurschefs d'État parmi lesquels Michel Ka‐fando, président de la Transition au Bur‐kina Faso, Marie Louise Coleiro Préco,présidente de la République de Malte,Nikola Gruevski, Premier ministre deMacédoine, Boris Tadic, ancien prési‐dent de la République de Serbie.Il s'agit en effet d'un prix ou titre dé‐cerné par le Conseil de la Fondation Uni‐versale via le Forum du Crans Montana,une organisation internationale réunis‐sant chaque année les décideurs les plusin"luents au monde, à tout jeune qui sedistingue par ses réussites profession‐nelles et son expérience reconnue dansle leadership, suivant des critères de sé‐lection assez stricts dé"inis au préalablepar les organisateurs.Une enquête de moralité est évidem‐ment menée et sur la base de plusieurs

recommandations, le jeune nominé re‐çoit sa distinction au cours d'une céré‐monie of"icielle marquant généralementla "in de la session annuelle du ForumCrans Montana. Ce fut le cas pour moi cesamedi 13 juin 2015 où j'ai reçu cetteconsécration internationale à Bruxellespour une mandature de 3 ans, soitjusqu'au 19 mai 2018. Je voudrais ajou‐ter que ce magistère international mepermet désormais de m'exprimer, dé‐fendre et veiller sur les intérêts de la jeu‐nesse africaine et transatlantique, ainsique du droit, lors des événements aux‐quels je serai invité et amené à interve‐nir. Vous l'aurez compris, il ne s'agit pasd'un mandat exclusif mais inclusif. Leprochain rendez‐vous est d'ailleurs déjàpris pour octobre à Genève (Suisse).
Quel est votre sentiment après avoir
reçu cette distinction ?J'éprouve évidemment une très grande"ierté d'avoir comme beaucoup l'ontdéjà fait avant moi, hissé le Gabon etl'Afrique sur un piédestal mondialementreconnu. J'ai été candidat à ce titre, re‐commandé puis soutenu par les États‐Unis, la France et l'Assembléeparlementaire de la Francophonie que jeremercie au passage pour s'être portégarant et caution de ma probité moraleet de mes capacités professionnelles, in‐tellectuelles et politiques. Il s'agit làd'une consécration qui ne se néglige pas,bien au contraire elle m'encourage àpoursuivre dans la même direction enportant et défendant avec plus de déter‐mination et rationalité, les causes légi‐times de la jeunesse.

La jeunesse gabonaise et plus géné-
ralement africaine se trouve ainsi ho-
norées. Quel message pouvez vous
adresser aux uns et aux autres ?Mon message à la jeunesse gabonaise etafricaine : n'ayez pas peur d'exprimer etdéfendre vos convictions. Soyonscomme des étoiles qui brillent surl'Afrique et le Gabon, et formons ensem‐ble la constellation du changement au‐quel aspire notre génération. Il ne s'agitplus pour nous de nous intéresser sim‐plement à la politique, mais aussi de s'yengager pour impulser et faire le chan‐gement, pour bâtir et élever l'Afrique etle Gabon au niveau de l'ambition à la‐quelle tous nous rêvons. Je ne saurai

"inir sans dédier cette distinction au pre‐mier symbole de mon engagement, lajeunesse gabonaise, cette jeunesse quiest en prise directe avec ses propres réa‐lités, cette jeunesse qui m'accompagneau quotidien et me donne la force ainsique le courage de rester debout malgréles attaques et l'adversité. Car c'est parelle et pour elle que je peux légitime‐ment et "ièrement porter le titre de"Nouveau Leader du Futur".En"in, mes remerciements et ma grati‐tude vont à l'endroit du président denotre pays, SE Ali Bongo Ondimba quiest un des piliers de mon engagementpolitique, cet homme d'État qui m'a of‐fert l'opportunité et le cadre qui me per‐mettent aujourd'hui de m'imposer àl'échelle nationale et internationale.

�Je dédie ce prix à la jeunesse gabonaise�
Trois questions à... Vivien Patrice Makaga Pea, délégué national de l'UJPDG

Propos recueillis par: Jonas OSSOM-
BEY
Libreville/Gabon

étrangères, de la Franco‐phonie et de l'Intégration régionale, DieudonnéNzengué.
LE ministre délégué aux Affaires étrangères, Dieu-
donné Nzengué: Nous sommes tenus d'apporter

aide et protection aux réfugiés".
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Vivien Amos Pea Makaga, à la reception de son prix.
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